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« Quand les cultures les plus hégémoniques avalent les plus petites, la
circulation des pensées, des œuvres et des créateurs apparaît essentielle pour
sauvegarder la poésie plurielle de l’humanité » 24

























« la carte de séjour temporaire délivrée à un artiste-interprète tel que défini par
l’article L.121-1 du Code de la propriété intellectuelle ou à un auteur d’œuvre
littéraire ou artistique visée à l’article L.112-2 du même code, titulaire d’un contrat
de plus de trois mois passé avec une entreprise ou un établissement dont
l’activité principale comporte la création ou l’exploitation d’une œuvre de l’esprit
porte la mention « profession artistique et culturelle ».
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« Jusqu’en 1995, une certaine tolérance de l’administration nous permettait
d’utiliser principalement le contrat de cession. Une rémunération correcte des
artistes nous préservait contre le risque de « dumping social », mais la
compagnie qui percevait l’argent le distribuait ensuite dans des contextes
souvent difficiles. Avec le resserrement des réglementations, et notamment du
droit du travail, nous fonctionnons maintenant différemment selon les projets et
selon les pays. On observe d’abord la situation de l’artiste par rapport au
producteur. Si l’artiste est salarié et qu’il existe une convention bilatérale avec la
France, on utilise généralement le contrat de cession en vérifiant cependant
quelques points : l’organisation du travail prévu par le producteur, le respect des
minimums syndicaux français. On réclame ensuite des justificatifs, comme le
formulaire E-101 pour l’Union Européenne. Pour certains pays comme la Pologne
ou la Roumanie qui ont une convention avec la France, on vérifie d’autres points
comme la T.V.A., la question des droits d’auteurs, ou les modalités de
versements de l’argent (certaines compagnies n’ont pas de compte bancaire).
Pour les pays qui n’ont pas de conventions bilatérales avec la France, nous
avons décidé depuis 5 ou 6 ans d’être employeur de tous les artistes. Le plus
souvent, on effectue également un contrat complémentaire avec la compagnie
pour participer au coût de la production et pour fixer le cadre des responsabilités
(technique, droits d’auteurs, voyages…). Embaucher directement les artistes est
extrêmement coûteux et représente un travail administratif et comptable énorme.
De plus, le paiement de l’ensemble des charges sociales représente un coût élevé
qui ne va pas à la compagnie et dont tous les artistes ne tireront aucun
bénéfice. » 71

« Nous faisons le constat qu’il est de plus en plus difficile d’inviter des artistes
ressortissants de pays tiers dans le cadre des productions et des manifestations
que nous organisons. Les pesanteurs administratives, les coûts supplémentaires
supportés par nos entreprises sont peu compatibles avec la dynamique



d’élargissement des marchés défendue par l’Union Européenne ».



















« La France est moins une plaque tournante des musiques du monde depuis qu’il
y certaines lois dont on connaît malheureusement les méfaits, qui ont carrément
pendant des années découragé les artistes, mais aussi les intellectuels des pays
du Sud à venir en France, parce que c’était humiliant. C’est une vraie course de
haies pour avoir des visas (…). Il y a des artistes qui ont envie d’aller ailleurs
parce qu’ils sont mieux accueilli. On ne peut pas se prétendre le centre du monde
et se replier sur soi. La France plaque tournante des musiques du monde, à
condition qu’elle soit un peu plus ouverte ! Et que sa politique de visas en
direction des artistes soit moins restrictive et plus humaine. Le fond du problème
reste qu’un artiste doit circuler et communiquer. Et si on l’empêche de circuler,
on le tue. C’est pour cela qu’on va complètement à l’encontre de tout ce que l’on
a dit. On parle de dialogue Nord-Sud, de la coopération, de la mondialisation.
Mais si on empêche les artistes de circuler, on tue la créativité quelque part.»
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« Il y a donc une bonne distance à trouver entre la préservation du patrimoine et
son ouverture, une bonne distance à trouver entre les cultures elles-mêmes. Je
prendrai en conclusion, un texte que Levis-Strauss a cité dans l’Anthropologie
structurale et qui est un texte indien, des Indiens Mandans de l’Alaska. Les
Indiens Mandans à la suite des répressions américaines, se sont trouvés
confrontés à une autre tribu, et enfermés dans la même réserve. Et les Indiens
Mandans ont envoyés aux Indiens Hidatsa, nom de l’autre tribu, le message
suivant qui sera ma conclusion : " Ce serait mieux, si vous remontiez le cours du
fleuve, et si vous construisiez votre propre village, car nos coutumes sont assez
différentes des vôtres. S’ils ne connaissent pas leurs manières réciproques nos
jeunes gens pourraient se quereller, et ce serait la guerre. N’allez pas trop loin
non plus, car les peuples qui habitent loin les uns des autres, isolément, sont
comme des étrangers, et ce serait aussi la guerre. Voyagez jusqu’au Nord,
jusqu’à ce que vous ne voyiez plus la fumée de nos huttes et là, construisez votre
village. Alors nous serons assez proches pour être des amis, et pas trop éloignés
pour ne pas être des ennemis." » 85 .
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« Là où la mondialisation atrophie, l’échange culturel élargit. Là où elle écrase,
l’échange culturel fait saillir des cimes irréductibles comme par exemple les
formes vocales des chamans bouriates » 86 .





http://www.on-the-move.com/
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